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Icr SQN'I' Ta.AJfSLATÉS EN FRANÇ<n 
· treiie~ Cha ph res de là Prophétie de. MI CH 

FRANClSCUS-PASCAt{S'-HENR.ICU 
NISLAU. ~Y AN l)ER. STR..t.NDAL Bo 
CKHOVE,N'"', dit SJ,UCHMULDERS 
B'Att , · rjadf de Sàin·t-Nicolas , .au. 
,.le Waes·; Baccalaur. n~c non fpecul 
P,A~lof~:fiudiof. in univerfit~. 1 

\ .,.. niens. ·' fil~ . de favante ·~ gracie 
· "-perfonne GABlliEL·EUST ACHIUS·I 

.8-ER.N .ARDUS VAN DER STRAN- 1 .. -~ 
DALBOKER.CKHoVEH, ·maitre 1 

Apothicaire, démeorant vis-à-
vis le Mu6caw de Trompe

n_eers , à Midelbourg , à . 
l' enfeigl1e · ·du Morcier 
d.'pr ;' & il les a. écrits 
, ~ fa ~ain , en. l~n- · 

gue Batavique , &: 
il les ·appelle ·' 

. fa vifion• 

0 

CHAPIT~E PRE:MIER. 

ET je me trouv.ai dans une ~ille q_ue / 
, . je ne connoi[ois que de nom , en

cor~ que j'a!e beaucoup voyagé, & je vis 
A ij 
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qu'elle: étoit fort grande 8i fort falf , &, 
· qu·e fes maifon• fembloitnt touc:htr l~s · 

• ' J • 

P\tOt' 
· ·· . :Et ·j~ dlfors : voil1 donc cette C té fa~ 

mêuft qui fe croit la reine du . rn 1 n~e ~ 
& ~ont les habi,tans préten.dent fer ir ~e 
modele à tous _les peuples de funi. ers. 

Et j'examinois avec ar.tention t·, ut ce 
que je voyois ; car j'aime à è~am ner ce 
que· je ne -cannois point, & je c erche 
à m'infiruire., car je ne qois poin:t tout 
r. . 1 

laVOir. 1· 
• ' 1 

Et je vis pafi'çr de grands 'en fans avec 
. de longues jaquettes , dont les poches 
étaient fous les aiffelles , & je trouvai que 
cela n;étoit point commode; & je jugeai 
qu'ils apprenaient à lire, cari~ portaient 
de grandes plaques , où _l'on a voit écr~~ . 
les lettres de l;alphabet-(x). 

·Et ils avaient. d'énormes· bâtons fa-

--~~-~·~===-=-~----~--------(•) ee collume, qui étoit de mode au commenèe-
ment dela wifJOn de M. Van Der Strandal Boltèrckho· 
veri, dit Sh&chmulders HumBaU , ne l'cft plus aujour~ 
d'hui, ( Nott tffintie/le Je f Ediuu"r. ) 



·. c ·s .> 
.çbntlés obmihe la vis d'Archimedé , &! je 
ttus 'lfli'ils vouloient afi'ommer des bœ g, 

, Et (eurs pieds étoietlt affujeuis .par dè 
, targes bandes d'argent qui les couvroi nt 
depuis Je métatarfe jufqu'aux orteils & 

· je-vis queceJ.a les bl~1l'oit, & je les plaig is ~ 
car je fuis d'un bon naturel. 

Et je vis des femmes qui fans do1.1te al-

lo. i~c. ourir les mafques; car elle~av~irri~ 
des habits· d'homme · & des bonnets de 
femme·: & je trouvai cette rna{car, de 

. . fort laide. · · '1 ' 

. C H A P 1 T R E 1 1. 

ET je fu5a tiré de ma. tontempiatii 
par le vol' raP.ide d'tl~. c~ar e!l forme 

de coquill~ , qui. s'éLe .. voit jufqu'au pre
mier étagé des maifons, & j'app~rçus qu·il. 
y avoit un homm~ 1dan~ cè char. -, . 

Et je mé difois a :moi.méme t car' fai.mo~ 
à converfèr avec moi-même ' car je n'aime 
point les difputes) : · 

A iij ~ 
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. · Sans do~te cet 'homme eA: ch rgé ·de 
quelque miffive importantè ;·· & 'il ·e:xpofe 
(a_..vie pour le bien de l'Etat •. 

· ·. Et cet ho.mme qui couroit dans, e .char 
ren.ver(a un autre -homme qui mal"!· boit à 

· ·Fied , & celui-ci fu~ .écrafé · ~ quoiq 'il etlt 
crié de toutes fes torees pour faire' arrêter 
Je coureur. ,. · · 

.. Er je. ru fois : cet homme qui c · urt eft 
bieQ.lâche, & cen'ell.pas ainfi quel je ·me 

. v.engero~ :de. mon ennemi. · : 
1 

.. • • • 

Car j'ai de la &énérofité ~ quoiqde je ne 
fois point Noble,·:& je n'ai pas 'bef"in 
dt un tribunal· pour réglèr ma c()nduite 
quand je.· fuis · o1Feaf~. . 

Et point du to'Ùt. Et j'appris que Cécra
. {eur ne connoilfoit aucun~f]lent l~crafê ; 
& je vis qu'il n'avoir pas mêmç daigné s'ar-

. rêter ," ~ je 'fus -ï.nd.igpé. . . . . · · 
. Et des larmes- coulerent le long de mes . 

· ioues ; c~r je, fuis d'un bon natùrel, & 
tous les hommes font nies freres. 

' .. 

1 
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C H A. P 1 T. R 1! 

.... '. ·' ,... • ... - ~· - ·- ...... :-. '·- .l 

s o rit mo1. ,' 
· Et .il me dit.:' con(ole$-toi ; -~ tê5 ar~ 

· me·s font inutiles, & il v~endra un te ' ps 
QÙ ces cruautés fer~nt réprimées.. •i 

Et cep~ridaJ'lt . détoumes. tes· . regards
1 

. de . 
cette fange'impure ,: & que tes yeux-s'pu-
vrenc à la lumiere. . · · ! '· · 

• 1 

: .. le: vais te·. dév~iler.œqui eft ; & ce' qui 
fera, te montrer le malle le bien, le.pé .. 
ril & le fauveur~ ·, · . ·: .. · · ·: 

1 . 

. Car ~u, es. mon . ttls , : & · je tè- cheris . 
comme· ~ _prunelle do · mori Fl , paree 
que ·tu es bon. · · · · ~ , . • 

· : .. Et.· je me profternâi..èlevant le Génie:; 
& je .baiîai le poU'ce ·de fon pied gauche~ 
~ Et il. me. toucha. 'de. l'iridex -~ .& je.Jus 
.illuminé. · .. _. · .: 
. ' 

Et je fus ébloui de. J•,clat qui ~'envi~ 
. . ··Aj". 



{8;) 
ronnnoit , & je vis la vertu fur Je trône t 
~r}ifàdO'tài.! r~·· ,, • ' ' .. ,'f ' ' ' ••• , 

~T',~C!!Vi~ iut hdmtne~qui avoit un vi
~fage TÎ~titr,_ k !qui· 'étoit paré · . me1

• 

un jeune2 Mannm·~i · và au bll & .je 
c:i-osfrpa~l aUOit :nous mite datûer •. _ ·: _ 
~. ~ :iL -~ooit- 1llJlO.î bourfe pleine d'or t . 

& il en donnoit à tOU$'·ceux qt~i Centou• 
i~ ~ç\eptor_è ~ art :oi' ne fût/ ~i~t' 
.à· hu. .. ~ _ . -. : ,., ; · · ·_ : : - •; . · . : - ' 

Et j'entèndis des. gens de lettres'cp1i chan• 
tbieht fes lOuanges~-- car il les p.ayoit , & 
th.a~llt:mieux l'afgent que_!a gloire. -.. 

Et je difoi~ : cet homme fait tnal de do~ 
.nct.dei'or :quïn"~pohtt.~ lui .. ~ il: t'en 
repentira~ · ·: 't '.. . . . 

·~-: ~ flli de·Ja :~probité., quoique je. ne 
la vante pas·; ~ je dis ce' que je ·pen re~ 
.pa~ qde mon èfprit· efi.à .tnoi; . ~ 

Et ali :moment où il a[uroit publique-



c 9 r 
·. ment· ~ue 'ta bourfe étoit pleine , elle fe 
troU\' a· vui<tè, . . '1 

. Et il lt dit à (on maître ~ & (on ma tre 
r • -

en gemtt. . , . 
' Et l'homme à la bourfe dit à fon mat .re: 

aft'emblâvbsillus zélé's ferviteurs' & ç n~ 
fultons-l~ fur ·les moy.en1 d~ mn pli la 
bourfe~ · _· .. . · 

· Et cet: hOmnÎe men toit dans fon êœ r i 
car il n'avoit point de bonaes inteln:ions-.-P 
- ·Et il croyoit ~ire moùvoi~ de~ niaribn .. 
nenes ; :& ·il .fe tro~pà~ 1 · 

Et· U pn)pPfa des cbofts iniques , & il 
fut e:ipulfé , & il di( parut •. 

Et lts fervitèurs qu'dn : àVoit appetlés 
furent applaudis; par la multitu~e ;' car _ils 

· s'étoient oppofés au · brig~ndage ~de cet 
homme-; & ils ·avoient voulu voir dàir. 
- . Et je ·le-s ~ppl,udis c ~uffi~, car je f~ls 
jufi:e ; & lé Génie me die:; tU as raifon. ' 
, Mais leu.r.gloite/nt .fera··pas d~ Jong~e 
durée , parce qu'ils céderont à un vil in:-o 
' ,., . 

kre~ · . 

Et après avoir été 'omblés d'éloges ;ils· 
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fero~~ llléprifés , & · r~n~reront_ ans. le. 
néa~t ·;'car telle ~a ma volonté. . 
· ~t }e fais ce .qu' me. plaît , ~· e n•en 

rends ,compte .à perfonne. '., .-

'~------
c H A P. 1 T R.2 _V. 

' . 

E'T tout-à-coup.· mes fens _re· gl cerent 
d'horreur. . 

Et je vis paroitre un . homtpe que pré
cédoient la guerre. ~.la mort,éncqrè·q~~il· 
dû.t être un homm~ de paix_; ;e:ar· tel étoît·,_ 
{on caréfaere. . · 

Et je vis un autre homme qu'accom
pagnaient t•injufiice & la vengeance, en'". 
core qu'il dnt dans fes mains ~ne balance. 

Et ces d~ux hommes; tantôt fe r~unif- _ 
{oient pour r~nverfer toutes chofes , tan
tôt fe dévoraient entr'eux, comme les ti~ 
gre~ d'Hyrc~niç , qui fe_ difputent leur 
pr01e~ 

Et ils cherchoient à indifpofer leur maî
tre contre _fes ferviteùrs , & les fer.viteurs 

. (Ont re leur maitre. 
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Et !es efprits jadis fi calmes , qui -

noient .ae ·s'ouvrir à _la lumiere , . s'à i
terent & g~onderent.comme la foudre 
le mont Ida,. 

Et l'homme de· paix difoit.: avec es 
hayonnettes je réponds.d~ tOJ.lt '; & i fe . ' trompou. · 

E~ l'on ·voy oit bourdonner _autour de 
lui l'abjea effaim d~s plus Cales infea s, 
dignes. ~uppons de fon fceptre de fer. · 

C H A P 1. T .R .E V 1. 

E!.il avo_it reMis en,avant les _projets 
Jmquv de l'homme à la bourfe ; car 

fun· cer.veau éroit vuide , & il étoit in-
capable dé produire-. . 
· \ Et il trouva par-tout une oppofition 
"~gour~ufe ; & ·il frémit de rage , comme 
la hyenne . à qui 

1 
l'on a ravi fes petits. ' 

Et il ·éloigna ceux qui s'oppofolent à 
fes deffeins ; & il. crut les intimider , & 
il fe trompa. 
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(1~) .. 
Et il· les rappella par une perfid clé

m·en~e .i · èar le , m~nfonge· étoit da'n fon 
cœur.· 

Et ne pouvant éhranler leur fer eté ~ 
il réfolut de les détrui~e ; car. la' veng ancè · 
étoit fon uniqu~ affaire. , , ~ : 

Et il fufpendit. leurs fonaions , fa s fa ... 
voir comment les. l'emplacer ; tant a d.é .. 
menee étoit grande, tant fa fureur l'aveu-
gloit. . . . · · . . 1 ·· · 

Et .l'impunité fut affurée au crime , &:. 
l'opprimé ne ·trouva plus de défenfeurs. · 

Et ces iniquités fe faifoient -de concert 
avec 11lomme à la balance, & tous deux 
fe renvoyaient la ~lle t c;omme des éco- , 
liers qui jouen.t à la paume. : • 

Et leurs forfaits .alloient- -croi[aat ; - . . . . 

comme l'ombre de·s montagnes au cou- · ·. 
cher· d~ foleil , & la mefure en fut 
comblée. 

Et la loudrc tomba .fur leurs têtes 
' 

coupables 1 & ils furept écrafés, 
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C H A P 1 T R E V 1 1.-

ET je fortis. de cette nuit d'borre, r. 
. Et je vis s'élever un foleil majell~eu , 
, dont les · rayons bienfaifans répandir llt 

par-tout la chaleur & 1~ ·vie. 
Et le calme revint dans ~on. C<2 r , 

& ma poitrine ne fut plus oppre[ée. 
Et la joie fe peignit fur tous les ~i.,. 

. 1 • 

fages' & l'air retentit 'des acclamations de 
la multitude. · · 

(Et je m'écriai dans un faint enthou-:-· 
tia(me : Pere des malheureux , fou tien dé 
l'indigence ; 

Toi qui, au milieu de la corruption, ~ç
fu conférver des mœurs pur~s & un cœur 
fans tache; . , · 

Toi dont le vaA:~ génie embrafi"e, d'u:t 
feul coup-d'œil, t~ut ce qui t'en~ironne; 

Toi qu'e,nflamine 1Lam6Ur de la gloire, 
que nul intérêt ne guide , qui préferes lt 
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ton repos le falut d'une patrie qui n'ell 
pas "la -tienne ; . · 

1 

Reçois mon h~m~age! Pui la Par· 
que ennemie refpeaer tes jours ! Pui[es
tu vivre autant··que ton nom ! Tu feras· 
. .• 1 . 

immortel! , 
.. 

C H A P 1 T R E V 1 1. 
1 

. i 
' 1 ' 

ET I.e ~éni~ me pre~à con
1
tre fon fein , 

& JI me du : 0 mon fils • .. , 
Je t'aime, parce que tu es bort, & '}Ue 

tu es fournis à l'empire de la vertu~ 
· Et j'applaudis a~x élans de ton c_œur, 

parce qu'il eft pur comme l'or qui fort 
de la fournaife. 

1 . 

Et cet hom me que tu vois a déja paru 
fur la . terre $ mais il nt étoit pas . encore 
temps. 

Ét le.temp$ eft venu~ & je l'ai rendu ~ux 
Tœux de_s moneJs , & je veille fur lui. 



( ïs ) 
Car H m'èLl cher, & jel'ài fo~~mé (elon~ 

mon cœur & felon mes defirs. 
Et afin d'étérnifer fa gloire , je l'ai en 

vironné d'entraves-, je l'ai plac~ fur le bor 
du précipice. 

Et il écartera ces entraves , commef j 
dénoue . c~ 1il ; car j'ai m~s dans fo~ ~e j" 
veau le feù facré du géme , & la vert~ 
efi: dans fon cœur. 

Et il triomphera de fes · ennemis ; c r / 
il en ~ura , quoique la voix de l'humani~é. 
le fafTe entendre par fa bouçhe. • 

Et il réunira ce qui étoit defuni, & il
. appaifera ceux qui étoient irrités. . 

Et il arrêtera les progrès de la famine 
par fes foins p~uernels ; ·car il croira qu'il 
faut atiménter ceux qui nous nourrifTent. 

,E;t il rétablira l'équilibre , & il rame.~: 
nera l'abondance; car fa devife fera J'Eco. 

' . 
NOMIE. . 

Et il fera bénir fon maître ( car jl eG' 
bori ) , & il fera 'chanter fes louanges. 

/ 
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CHAPITRE IX. 

ET tout-à-coup mon oreille fut_ frap
pée du fon aug~fi:e de J.a t ompette 

aulique ' qui r'e_tentit d~ levant aQ . cou-
_,-~di'ani; ·depuis le midi ju(qu'; fepten~ · 

trion. ' 
. ~ttous les peuples furen~ ~ve ~i$ que, 

dans l'e(pace de cent jours , ·ils ·eu([~nJ À. 
1 ' • 

s.'affçml)~~( ~. p_Qur choilit I~s, pl,\.1$: (a~es 
d'erttr'eûx , & les envoyer de ~Q\,lt~s les 
région~ vers le centre CQffiffii,JO _ ~Q p\liC_' 
fa~ ce·&.= de: l~mieres~ · · · · 

Et cette prpçl~marion réjouit lei ~~ur$ 
V~tUeUJf i car elle étOK Vraie l & ne ref
femblof~poin:t à 'ie~ qu'a\'cit fpit l'he,> mme 
de paix. • .-

, Et ·le puifi'ant & le foi ble • Je ·riche & 
l'indigent., le Patricien illullfe & }'qbfcur" 
Plébéien , devoient tous être égaux dans 
cette mémorable a[emblée , comme les -

. fils 
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fils nombreux dont fe fert · le tilrand 
' pour ourdir la trame de. fa toile. ' : 

Et lorfque .tous feroient réunis , 
1

n de
voit leu~ faire un rapport fidele du bien 
& du _mal , des re1fources & du dabger, 

. & préndre leür confeil fur les mt-yens 
de r~parer toutes chofes. - · :. · 
· Car on penfoit alors qu'il n'y a point de-
puiffanceJ~ ?ù-les peupl~.s fon. t opp~r.1• m~s;. 
& que de meme , lorfque le chefla gUJt t 

tous_les membres éprouvent un fem lable 
dépéri1fement~ i 

. Et j'ad~iroi$ avec- quelle fagefi'e on 
'avoit balancé les· diverfes puHfances qui 
devoient fe trouver ràpprochées ; de telle 
forte qu'il en réfultât l'équilibre le plus 
pàrfait •. 

_Et je difois: que de bénédiaions l'on va 
d tier à l'homme immortel · qui prévoit 

,s:::,a~ _t~:,--, dans-fes fages_ confcils. · 

B 
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, . _ ...... . 

< • 
~ ' 

·E·' T ·point du tout.,~Et je vis d S'hom. 
mes que .l'on appelloit Gen ils,. ct 

qui .ve~t · dire Payen.r, · & ces hommes 
fè cr~yoient beaucoup; au .. deffu$ ~es au .. 
tres, hommes :, quoiqu'ils fuŒ~· leurs 
freres , & i[us. des mêmes aïeux. · . , 
! Et les· hommes payens fe joig irent à 
d'autres , dont l'habit ·étoit fem~lable à 
celui:de.11tomme de paix; & je ~rémis à 

i 

cette· vue. : . . . .. 
Et ces· conjurés s'élev~rent ave<: fureur 

contre.lés. lôix. de Y équilibre qu'avait ob:.. 
fervé l'homme immortel ; .& j'eus pitié de · 
leur aveuglement. ; . ~ .. 
- Et }c' bfafphême fortit de leurs bou
thes-impies:; mais. leurs clameùrs .s'éva~ 
nouirent , comme la voix de celui qui ~rie 
dans le défert. ~ - · 

Et je ne pouvais concevoir comment · 
urie poignée d'hommes ofoit prétendre 
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impofer _d~s loix à la . ~~ltitude , & ê r~ 
feule exempte des èharges pul>liq'ues. · -

Car ils étoient au p~ple des· nations . 
dans le rapport de t A 1.4 ; & n~n da s 

· celui de ~ à· 1 · \U'ils .-demandoienc q ·· · 
l'on obfervât • 
. · · Et 11h@rifon fe · coùvrit de nuages ~ 
le calme. fut· ·troublé par ·leurs odie~ es 
manœuvr·es.-. -

Et les: hommes · payens oferent , dans 
feur frénétie ~- porter la .4Jlain . fur ·le~rs 
freres,- & fe fouiller de .leur fang. 

1 

Et je m'écriai# dans une jufte fureur: 
Exindnite , ex inanite ufque aJ fu.nâanun• 
tumùJ .tis.. . . 
· Et . je dis :au. Génie : rafi'ures mon.efprit 
inquiet, & proteges les bOns contre Jes 
complots des mécbans.. · 
· Car ta. puiftànce .eft {ans homes , &. tu 

peux , s'il te plaît , ébranler l'univers j'uf .. _ 
~ues dans fes fondemens. 

' ' 

• 
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CHAPITRE x 1 

-ET le- Génie me dit ~ mon fils ! e bien 
· eA: difficile à faire; majs .ill'eA: c ez; ces 
peuples plus que chez tous les ~ut es, 

Car le plus terrible des ennemis 'y op-
poCe~; l'~ntérêt perfonnel. _ · 

U dépend _ d'e~x , encore plus ue de 
moi, ~e mettre fin au~ ma.ux qui il~s ac
cablent, ~e rétablir le calme. dans rerr fejl;l. 
. Car. tel en: l'aveuglement dès mbrtels ; 
.qu'ayant de tous temps reconnu deux Gé- · 
nies , spaîtres du monde, ils ont--toujours 
:eni ~lui du Bien plus puiffan·t que celui, 
du Mal, tandis que ces deux ennemis com· 
bat_tent à_ forces égales. · · . -, 
: Et , p~r une fuite de cette erreur·, ils , 
demèurent fans ceffe fpeaateurs ·- oififs du 
combat , au lieu d'aider dé toutes leurs fa
cultés , celui _des deux qui feul peut les 
rendre heureux. 

Tu verras , dans ces contrées , les e{ .. 



• • 1 . • . ,, · :-c; fi'·_~-~;~p-.1 1: t{) :t lJJ-':c,~- '~·-
- . TT:1~·::. l' •· ·: : .Ef.~,_,1fc- ~ · .1:b~! 

·M· - · A_IS · grà~e! b~.s_. ~~~~~~)~,id~h~;.':~~! 
· -·. ;c~oruP& ·qbe'ül' bot.U:he les··àrr•· 

nonœ·;au~-~ohè1s •. ;, -~?. : ·~>: :.: ~ ïJi_;t 

Si les ·p~~Pl~s d~ 'é~ ·vàhè êtripire 'pèr;i 
· féverent :· ~arflt~: èëtte- ilolile-: fetlheté :que 
donhé'Nil»iqdtoh · ,:& qutrlè~ ennemis' 
ne fauroient ·avoir;.:·~~-::::::') ~:JJF:i ·.- 1- ·f 

B üj_ . 



· · l si- y .' . 
•lîtdi::_ÎD~~~nifa~ri~ 'tk: eli~iS:; ~ ceux' 
4trl-~~C>tv!Â~ -fit ;fepflè'ef.terJ ~· i( f.l .. s (cru-

i
l~u~e_ ~att~~tion_ ~~ -~'él __ i~e. ~~~ __ ·t.es· pJu~ 
~~ -~ ~ï-~tdrtict~ires~-~e 1è~r ·o~rê. 

)l'nt'(~ f~ïs_~f~dt'i:~mpt~cm· ale' i · 
~ ·g.l~~~Jm:ft~r~~j~~n-vltnè~ q~·. u~~.- réut-

- - <- 1· . t; • 

(p,}l~ 1 f~- ~!.''p.ç;F·~· .qe, .(ç~-. ~a.fe . , i~t; de 
r,;Pt: .f.,ÇCQ ér: ·.la fr«o~tQn. p, femello 
ri>~;i t=r. -~:' ~· .. > , • " ' . . ," '.,~ • • • 

CJU u · eur Q.Jt,_i .. · • . · ~ · . 

t::~:il. co~~~-p.·do~ r6Gft4r J\lX va o~ tla~ 
· :W:~~f$ _. ~Ç,: .ç~p.-~ qui l'envi(Ç>.Me~t ·,. ·q"i 

sli~n~ q~ç. )e~ .. r . propre ,iot~~t ~n ~v~~ t. 
· 8c qui ne s'ocçupènt fans çetf~ · qu'à le 
'ro.ntper ~-~ . - - -. . . . . 

Si f\ll""tQ~t il conf~rve , .c.oq1m~ 1~ pra .. 
nelle dt= lon"' œil·, l'hom_ Ibo in\rnohèl que 
iF ~i~-' ;~q~~~ .. diiq$.-~ l;>ont6, qui ne 
~9.ijr;e qQ.e: ~~ f~ glQi~c; ,}l~i: lui i .~'!P· 
(ac ré. fa vie , & d~q~~L ~~ _, ~épeqd. 
~~ ~~~nt~~ {,~t .p~ r~~!r~ i . 
~.,AlPr*.,:·uLYM'ilf>. Jo~ .:aJI1la:Jucç6der l: 
.l~r~• ~, k.~_Sif ~,~rptà.' ~ct~d;JlJ, 
. hinr antiaue. role~deu.... . .. ··r. :c-.·, . 
"'". ..!• -tl 4{ _,41! ···-!' .. ' ~,) J l ~~. • . 

. , .. 
v: 4. 



(<as·); 
· --F~s l"~cou_rt: ·!xc;aoldmaira te ont 

atcoiâi$.· a11s ~befollùl î'J'el"aas· du: fç 1. 
mais on élevera &a •. barJfiéret infur ; 'on~ 
. t•blt1t: · c:pmro li! •~pr6tlatiœ· des" {1 u1re 
aclqli~iRrilteur~·. .. ·· ... 
. sic; Ms . revenus; publics. fCfQftt afti fuf 

des baîe$ îolides , & non fur des im '' 
~·is~. & ridicules, _ 

~ Et ~lea.nouveaux. ît~bîuks- feront r~par~ 
tis {~r ·toutes ·les:. t~tei- (olvabl~, ~. ( 
porcaoanémenc aux fac~tés .de chaque tn• "! 
dividu, - : . . 

~- ( Ctr: les hommes payenf forant ré· 
duks ~u 61ence ; & les h0n11esars <lont 
ils jouiiTent ne feront plus h'réditaires. 
·.Et: 'leur. tête no'fét.a~ plut ÎOQ~raite.' au 

glàiv•: de là iuftiœ 1 k)tfqa•ilt fe-feront ren• -
~· ~l•s, &~il h)''auhl'pl\IS de-wp-
plice infamant. . 
·.;Et~ lf,sr 'ffonsmtil'dè· pal" devienékonc 

plus' attu&é~ à- 'l'im~rk ·public·,, pareo 
qu'db_ ab(jtita· parmi lu~ r~füitlq lw, elu 
'étib•i)4 . -



• 
. -(( 2tJ!.)) ' 

: -~ ·)'a~mblD.-.~~-~-fèupl~-"~r)p• 
d.iqüt ~ car. .fl~l-~ ~airQ>-_pou~~}; 
Ja .. ti.Ol~nce &·;la, fr«tJf\g• J. • : · no ;ÏH: 

~ ·Et--le.:Maîttt:.ti'cA··;'lifa. ~oint· ~alout~~--
. 1 • }1 , 

car il croira qu'un fouvoraip.;' ~ft11~ 
~is.: p.Ùls; ,gt~utd'"qJÎ.~! _mj}j(u .. d d4s i.lù • 
_J.et" r· ':_··. • • • •. '. '. "J·l· '' ····!-- .... '"' ... : ... f'·· , ......... ,c.~,.J 

,- .. 
Et ces préjugés terribles '<lU · mi~~r i 

les: ~Qild~m~s .. ~ la :(Q(;iéJé, fe ~.rit~
uoits par. d:e fa~s ... mef.,rd. . ' :' 1 t ·:: ~! (; : 

··Et tQutes.lés-.nations .feront ·aÇruéiUi~s: 
par le peuple qui pi!ife pour le plus• paU·, 
du. m'onde, &. elles pourront s:étaWlt 'u 
milieu de lui, & jo &.Ur de~ .d(~it$:t~~. 
muAS_à :tous ;les _çi~Qy.en$. ·_ ~ _· ;::·_;·( ::; . 

.. ~ar.:en ne cro.i(a! pl\ls_.~u~il:appanienbe 
aux.mprtels de f~ru~~r,l~ ç~ur.de.l'h.o_mn\t~, 
Bë. de~juger ~~ :qÙ~J'f;tfln.~lié.fi.;r~v~, 
de connoître. .'· ·, -~ _;! , ; ~, :. i;, : 

: Etl'otl a.bolit~ 1~ v.itefp.iQQnag~ .«>llJtne 
un moyeu jnJl~. ,d.~- J~n<lr~ l'mrJpçeQ~': 
fu.ft>~~e, plutlU q~,4e ~ç~vritilf.JWi~ap_ 
& les Baltilles & les cachots feron~~~ 

... 
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· f;~r~ )es CGupabl~ fe~ont j~~é~ a
0
11 ~c~ . 

. Et éhacJ;Jn .fera hbre: de .. rendre publJt ~e 
fruit de fes réflexions ;,· ca'r, fu, .vérité ri' a -
point ·de: maîtr:e , & les: luQlieres . (Qnt ~ lus 
utile§ aux hommes ·que ·ta (.'Vile·Jiac~ri : & 
la fuperJlit.i·oh: m:e.nfoog.ere. :: . , · .. · . 

. \ 

.C H:A P I:T RE .·.x I-'1 I~ 

ET le Génie fè èui -~ qÛ-Ôi(i~·ir-n\e (~~il~ 
blât qu'il eût encol'e beaucoup' de 

chofes ~ dire ; ~ il difparut à mes yeux. 

Et moi Michael- Francifcus - Pafcalis
Henricus .. Stanislaus Van Der Strandal 
Bokerckhoven, elit Sluchmulders Hum
hall, Bachalaur. nec non fpeculativ. Phi· 
lofoph. lludios. in univerfic. Lovaniens. 
natif de Saint-Nicolas , a~ pays de Waes , 
je tirai mes taMettes , & je notai ce que je 
venois de voir , & j'écrivis ce que je ve
nejs d'entendre.· 

l.t je difois en moi-même (car j'aime 

1 



. ( "~ l . 
) ~verfer avcc'moi-~m~, Cir ~ 'ailne · .· 
poiric les difputes ) : - · 

ffèureux1e peup_le qu'aucune · ntion 
n'agit~, qui n'a point éprouYé les revers · 
de .la fortuné 6 &•qui~ vit ~~ 'lrabo~· 

. elance de toutes cbofes./ . 
· f4ais-pl~she~eux œt&ri gui tait Of.ttre a\ 

p~~t_I~-~a~~ qu'il a(o~fens_,Je~~ue-:r~ 
qu1- ont d~ch1ré · fon lem ; pour fe

1 

rége-
nérer ~ & rendre fon no ,, . _ . ·br~ ·a
Illai$, par (es lumieres & ~ (êf~~~~k( ~ 

~ ···:i~~:f~p -~~ !)" 
F 1 N. ." 1liJ>\\ . . 

-




